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pcut-ètre pas fonidée, et, le jour dit il leur accorda encore deux jours B' rien% à sa figure, et nous poursuli-
tirage au sort venu, Toniotto l'ut, pour chercher et fatire reveir leur viiiies notre chemin. Arrivés ait chef-
exact aut chef-lieu du district. Il y 1 fils; mais de quel côtêé chercher? lieu dIli district, *je %,oulus parler titi
était venu, accompagné de Marie, J.Pm malheureux étaient ait désespoir. sous-préle.t, dont. j'étais connu ; To-
qui lui parlait avec une grande amii- Au bo.ît des deux jours, aîrrivèrcunt tîjot ti s'y opposa, et, s'étanît présenîté
matioti, et comame si elle avalit peine dleur soldaîts qu'on appelait en fraît- ,iii-anéaze aitosprft il lui dit
à le persuader; liii l'écoutait sanîs çais des garnisaires, et (I; s'établirent Il Je etuis Toîîiotto ; J'ai bien éprouvé
rien dire et le visage sombre. Lors- chez le, pèêre de Toffiotto, fie lfait§alt quelques lî:81:titioîîs; aîvant de0 lt
qu'ils furent arrivés sur la place oit nourrir et hiéberqer î>ar lui. Le même décider à rejoindre nmes camarades,
se faisait le tirage, il abanidonnaii le soir, ont vit rôder par la camupagane et, à vous dire vrai, je crois que sans4
bras de Marie, qui alla se blottir dans certaines ligures sinistres, et, à deux monî père et mes ftéres, vous înl'au-
un coini d'oia elle pouvait entendre heures de umuit, uit eaîfiint vint pré- riez attendu loutîîs;quoi quî'il
proclamer les numé'ros, et rejoignit, venîir le père de Toniotto que quel- en soit. lut- voici." Je mu'avanlçai, e't
eni courant, les llutres jeunee gens (lui qu'un l'attenaiat derrière l'église. Le je rendis tairuaede- sau netii vie
l'attendaient. C.euux-ci aimaient tous, vieillard v trouva sont fils, et une et de "es b)otiies- intaurs aut souis-pré-
Toniotto, et il y eii eut plusieurs qui; longue &-t vive dliscussiona, qui frappa flet, qui Pl'e lula beaucup, tavant
lui dirent.: Il Tcbiiiotto, nus prions 1l'attention de plusieurs passants, -mandé le amaréchal des logis de la
Dieu qu'il te donne unit3 numéro, Idouna lieu de croire que Tontiotto , elndauranerie, le lit entrer dans u
fût-ce même à notre désavanitageb. Ili avait voulu persuader à suin lere, cablinet voisin, et lui paîrla pendant
est vrai que nous avons tous tit pâtre, 1ancien soldat et robuste encore, de ne quelques inîstaînts. C'tîtstsdoute

une ère une tier, et que nous nie !.Ioindre à liii et à ses compagnons, les j>arlitrcuimiue Toitd
devons point nous séparer d'eux, si 1 banîdits de Maiito. Si ces rum~eurs minis, <'itudie-iisle tai:tréclt:tl

'etla volonîté de licu ; mais si le i sont fondées, vous comprenez bieni des Io-.-is diret (-i sortant (lit cabinet
sort nous condamne à partir, nuous n'y 1 <file le p *re dut repousser avec jidi- -Oin fera ce (li .oit pourra ; " puis il
pouvonis rieni ; et puis, lion& verrons --nation le tenitatives de son fils. s'aproclma, (litu n inn et l'a-
du pays, et (lui s5ait iii, comme talit Quoi qu'il et sait, le lenîdemnainm mena tu quairtier. Toaaioîtto ae <lit,
d'autres paiysanîs commtie nus, nous mitni Toitiotto rentra danas lit maison eut paîrtanit, tit adieu qui, je le crois
ne0 deviendront; pas officiers et ii.îe(esait pî-rt, et comme les deux gar. biena, s'aîdressaiit moins ài miuo qu'ài lie

gélirau '?Mais toi, mon pauvre inuisaîres l'hsaient iile de mettre let:autre ; il ajouta qu'il ute suppliait,
Toitiotto, aimù comme tu l'es iar la maii r lii, il leur montra qluelque -IItr touitce* que( * j'avaîis <le p)lus citer
belle MIarie, qui pleure là-bas, e chose,iinu je ne sais quoi qu'il portait ait inonde, <leipctrssparents et
serait vraiment un pêc-hé." la ceinture, et les cugae lie le* Maî'tie dle cliercler à le voir.

Toniotto nie répondait rienî et bien- poiiît toucher : 41 Qutndij'ittrai ii mtu,± Je comtpreniais bien, Iî:laa , poir
tôt l'oin vit arriver le préfet, le ±_r:îral, ai muorceaîu, ajouta-t-il, et lit adieu àa quoi il redoutatit leur présence danîs
Commandant le département, le capi- lina fiîxîule, j'irai tac constituer aut ce montent, et je nie- hlâtaui de re-pagaer

-taille de 4a--endarmerie; pnis-'aîppel chef-lieu (li dliâtrict. "Elt ainsi fit-il, le villagxe, la mort danus l'àiutie. afin de
(les jeunes geais comtnuia, et chîncuxît J e 1114' souienls qute " le fuls prévenu, remplir soit manîdat. Je trouvai pré-
f3ortit les rangs pour tirer soit que je me l;âtai d'accourir, et filue "je cisémîtiient Nlarie, ati' jes p)arents <le
numéro. Vous pouvez penîser tsi le trouvai Toîtiotto sortaa:t dt -z lui Touîiotto, et je leur fis patrt de la
enutr de la. pauvre Mlarie palpitait, pour entrer ciez ar.J'eus à peine prière qui- j'étais echargé <le leur trait.
quand vinit le tour de bon Toîîiotto ; le temps de lui <lire *Dieu te paîr- mettre. Miarie n'en petrsu4tait ps Moinis
suit cSeur, à lui, palpitait aussi, quel- donnîe, tii a;gis en bon fils."' Sauns taie à vouloir se renidre le lenidemiun
que effort qu'il lit pour rester calnit!; répandre, il enitra chez %Marie. matin aiupri*!s de son fitcet, sur
il s'approcha pouirtanît de Ila tabule et FIe ne parrais vous r.peter les. moan observattoti qu'ielle uie pourrait
tira le iuin.'ro .3. Le sort avatit pro- pa:roles ities ii'ls éclîaîîge',reiit ; le voir: -- Il est (lutc cii priseîî .1 s *-

iiotîcé :Toîîiotto était soldat. mtais Marie îtî'a (lit depuis, plus <le rat-l.Jcne le croius pmas, lui
La pauivre jeune fille fut emportée centt fâis, que Touio.ttto aivait voulu rpoi)ldis-ie, matis il lie veut pas qule

dlemi-mnorte ; quanît à Toniotto, il aie lui rendre sa parole, qu'elle' avait re- Jvous soyez là quand il :ria.l
pronionça pais utie parole, et, après fas,- de la reprendre, et quî'elle lui part donce demain ? -ajonta-t-elle. Et
avoir reçu l'ordre qui etijoignait tiux avait promîis d'aîttenîdre soit retouir. ommue elle saîvatit, pour l*avoir eia-
nouv<'aux conîscrits de se retrouver len lut liîisaniî cette rons'.elle ,tendu dire, de quelle Ii <>1oi COnt-
au même lieu dants trois jours, et esp:*rait le revoIr au bout de quîatre' <luisait lis réfractaires, le iîullîeureux
entenidu la lecture des lois phîîalts ans, puisque la loi fimait alors à ee sort de Touiiotto lui appaîrul tals sa
sur les rêferactaîre-s, il partit et dis- terme la duréýe <Ili service: mais *Ouî !triste réalité.
parut. Ses parenîts avaient voulu le s.iit ce qu'il advinît de cette loi <'t g",iu'
ranieuer avec eux: mais il s'y était continenît elle fult respectée. Touýjours'
refrusé, voulanit, disait-il, faire route est-il. quaapres vinet minutes enîviron
avec ses ciainarailes. Oit l'attenîdit eni pa:-' -es à la porte <le MIarie, jtîni 'lME VOYAGE VfUS El
eaiuî pendant tout le jouir et petndant tout* coup ui graiti cri, puis je vis RA.CONTE~ P'ARtLIM M
la unuit qui suivit. Tonliottri sortir, le visa!re totut boule-

Imairîtez-vous quelle fut alors la veràé. Il renatra ciez liii, v resta dixI
terreur de ces pauvres gensll, qui mintutes au plus, et, iiiterdisant Ob%- XVtaais enuî:îî~ paruat les lèabu;
v-oyaienit déjà leur malheureux fils et pressénuent à sas pairente de l'accola-; U.ejoh:a%, je voletais, jel V<y:lis le t,'>, D>ieu,
qui se voyient eux-mêmes sous le pagner, il sortit seul et partit. acllatr's li:ag:ceeu ls
coup de ces terribles peines qui, à Le pauvre jeunte homme se doutait -nes 1 e"r("r tu r il:la ere u
défaut des conscrits fulgitifs, venaient Ibien quieje 'aîtteî<lais : cepeuîdantje -lit ri: a,4 veu tiior la terre,"?i-i :vcli,
frapper leurs parents. lis .vécurent le laissai s'éloigner à peu près d'umî sieurs amamîr-ee.
troizi jours danîs ces angoisses, es- titille, cii le suivant à dit;tance, -«vaut [
pérant toujours voir reveniîr Toutiotto. (le l'aborder. Il fuit si reconntaissltît
L! quatrième jour, le sous-officier de de ce témoignage d'alffection., que je Oaa taous Couape les ailes.
gendarmerie se présenîta p>our colis- vis, pendant qu'il me serrait la main,
tater l'absence, et comme les paîrenats unte grosse larme qui coulait. sur ses i
de Toniotto, étaîienît de braves gens joues ; mamis aîussitôt il lit n effort Pualis oaa nous iaèuao lit-is titi loait D>ieu,
que tout lt*miouide aimait et respectait, pour donner uuî caractère ferme et Ili aia ~I1. Allez iunes enanuts; monis


